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Notre passé lointain n’a pas 
d’autres témoins que les 
roches. L’étude de leurs stra-
tes permet d’en retracer la 
genèse et reconstruire l’his-
toire de la Terre. Les découver-
tes des géologues se retrou-
vent au bout d’un joystick dans 
la nouvelle exposition perma-
nente du Musée cantonal de 
géologie.

La galerie Renevier du Palais de 
Rumine a dévoilé son nouvel 
aménagement le 21 novem-

bre dernier. Deux ans et demi de 
conception et de réalisation ont été 
nécessaires à l’achèvement d’une 
exposition à la fois didactique et 
ludique. Un déploiement judicieux 
de haute technologie et de moyens 
de présentation classiques (vitri-
nes, schémas) rendent la visite par-
ticulièrement claire et attrayante. 
Une opportunité de se familiariser 
avec la géologie et le gigantisme de 
ses échelles de temps et d’espace.

L’exposition s’articule autour 
de trois thèmes principaux: les 
“merveilleux” cristaux, mille mil-
lions d’années d’Histoire et les pro-
fondeurs du sous-sol, des Alpes 
jusqu’au Jura. 

Géo-
logie 
3D

La géo-
logie virtuelle 
est une réalité. 
En grande pre-
mière, le relief et les 
couches géologiques 
de la Suisse occidentale 
sont présentés en images 
de synthèse. Une console 
informatique reconstitue les cou-
ches géologiques jusqu’à 150 kilo-
mètres sous nos pieds, en temps 
réel et en trois dimensions, . Il est 
possible de se déplacer de la crête 
du Jura jusqu’aux Alpes et d’obser-
ver relief et couches sous tous les 
angles. Les roches se plissent et 
s’érodent en direct, dévoilant l’his-

toire et la 
précarité des reliefs 

actuels. Des modules expli-
catifs illustrant la formation des 
Alpes enrichissent encore la visite 
(voir encadré page 2). Ces images 
virtuelles, projetées sur un écran au 
centre de la galerie, constituent à la 
fois un spectacle, remarquable par 
la qualité des images, une prouesse 
technique et une éloquente leçon 
de géologie.

Suite en page 2

Géologie interactive

Licenciés, un an après...
Théologie

Droit

HEC

Sciences

SSP

Lettres

Au chômage
3.6
0

3.5
3

5.7
14.6
6.3
7.9
9.6
8.2
6.7

14.7

En emploi
85.7
100
88.8
92.8
90.3
77.6
80.2
82.2
80.2
82.8
84.9
76.7

En formation
3.6
0

7.1
3

3.1
5.6

11.8
9.9
8.5
5.8
6.7
5.2

Au foyer
0
0
0

0.6
0
0
0
0
0

1.5
0

1.7

Autres
7.1
0

0.6
0.6
0.9
2.2
1.7
0

1.7
1.7
1.7
1.7

% hommes
% femmes

Chiffres fournis par Claude Roulin, responsable du service 
d’orientation et conseil. 
La géographie n’est pas comprise dans les chiffres de la Faculté 
des Lettres, de même que l’Institut de police scientifi que n’est 
pas compris dans la Faculté de Droit.

Du neuf dans les Facultés?

I l y a quatre semaines que les 
cours ont repris. Maintenant 
que les marques sont prises, 

nous vous proposons un aperçu 
des nouveautés dans les program-
mes des Facultés.

Les doyens s’expriment égale-
ment sur le chômage des étudiants 
après leurs études. Il nous parais-
sait intéressant de leur proposer 
de se prononcer sur cette question 
laissée de côté par l’article concer-
nant l’occupation des étudiants figu-
rant dans le dernier Auditoire. Ces 
données nous ont été fournies par 

le responsable du service d’orienta-
tion et conseil Claude Roulin et 
concernent les diplômés des uni-
versités romandes ayant obtenu un 
grade en 1998. Cependant, comme 
toutes statistiques, celles-ci doivent 
être considérées avec prudence. 

Nous avons également demandé 
aux doyens leur position sur le rap-
port concernant l’Avenir de l’UNIL. 
La réponse de Michel-Pierre Glau-
ser, doyen de médecine, ne nous 
étant pas parvenue, nous n’avons 
pas pu prendre en compte cette 
Faculté. Les réponses en page 3.



ACTUALITÉ UniScope - N°435 • 28 novembre - 4 décembre 2001 2

Suite de la page 1 
 L’installation est complétée par 

trois coupes monumentales du sous-
sol, représentant la Suisse occiden-
tale du Cervin à la crête du Jura.

1’000’000’000 d’années
Une partie de l’exposition est 

consacrée au visage de notre région 
durant le dernier milliard d’années. 
Une fresque représente la naissance 
de l’Univers et du système solaire. 
La Terre, coupée en deux, dévoile 
ses entrailles ferreuses et ses mouve-
ments internes et la Lune y montre 
pour une fois ses deux faces.

De la formation de la Terre à 
l’échelle de périodes géologiques il 
n’y a qu’un pas, que franchit une 
alcôve consacrée à  Eugène Renevier. 
Pionnier des échelles de temps basées 
sur l’étude des fossiles, Eugène Rene-
vier, dont la salle porte le nom, était 
professeur de géologie et responsa-
ble du Musée de géologie à la fi n 
du XIXe siècle. Ses travaux sont le 
point de départ d’une remontée his-
torique à travers la géologie régio-
nale. Elle est illustrée avec les roches 
et fossiles régionaux, typiques ou aty-
piques, puisqu’une météorite vau-
doise s’y trouve également. Des illus-
trations du XIXe siècle décorent les 
vitrines et évoquent l’histoire de la 
géologie elle-même. 

Déballer les cristaux
Issus de l’alchimie terrestre ou 

extraterrestre, les cristaux constituent 
le troisième volet de l’exposition. 

L’état cristallin caractérise la quasi 
totalité de la matière solide, mais 
les grands cristaux restent exception-
nels et précieux. Macles, quartz ou 
diamants, les spécimens présentés 
ont été retenus non seulement pour 
leur variété de formes et de couleurs 
mais aussi pour leur rareté. C’est 
notamment le cas d’une exception-
nelle météorite namibienne de 120 
kilos, offerte par les amis du Musée 
grâce à Monsieur Robert Briod, prési-
dent de cette association.

Certains minéraux fl uorescents 
comptent parmi les attractions, de 
même qu’une “chambre à brouillard”, 
permettant de visualiser des particu-
les cosmiques ou radioactives. 

Travail d’équipe
Cette exposition permanente a 

été conçue et réalisée par l’équipe 
du Musée Cantonal de Géologie avec 
le bureau d’Architecte Kolecek et le 
graphiste Nicolas Koenig. Dirigé par 
Aymon Baud, avec les conservateurs 
Nicolas Meisser et Robin Marchant 
et le préparateur Daniel Regamey, 
le musée a fait appel à plusieurs 
intervenants extérieurs dans la pré-
paration de ce projet. Arthur Escher, 
professeur honoraire de géologie à 
l’UNIL et Mario Sartori, Professeur à 
Genève ont réalisé les coupes géolo-
giques et Marc Escher, informaticien, 
a construit les projections virtuelles. 
Bien des fi dèles amis du musée y 
ont aussi mis de leur temps.

•Stéphane Gachet

Les premières heures des grands brûlés

Un ouvrage, écrit par le géolo-
gue et professeur Michel Mar-
thaler, explique l’histoire des 
paysages alpins.
Il fut un temps où la Terre n’était 
qu’un seul continent gigantes-
que, la Pangée, entourée par 
un immense océan. C’était à 
l’aube de l’apparition des pre-
miers dinosaures, il y a 250 mil-
lions d’années. L’Afrique et l’Eu-
rope se séparèrent puis, dans 
un mouvement inverse, sont en-
trés en collision il y a environ 
40 millions d’années, entraînant 
la formation du relief alpin, que 
les glaciers ont modelé jusqu’à 
son état actuel, durant le der-
nier million d’années.

Michel Marthaler
«Le Cervin est-il africain? Une 

histoire géologique entre les 
Alpes et notre planète»

Editions Loisir et Pédagogie

Formation des Alpes: les origines du Cervin

PUBLICITÉ

Avec la brûlure disparaît l’en-
veloppe protectrice de l’orga-
nisme.  Thermiques, électriques 
ou chimiques, les brûlures gra-
ves réclament un important 
déploiement médical. Mette Ber-
ger, docteur au Centre des Brû-
lés du CHUV, fait le point sur les 
mesures d’urgence.

La médecine doit faire face à 
de nombreux cas de brûlures. 
Les Etats-Unis en enregistrent 

à eux seuls quelque 2,2 millions 
par an. Aucune statistique nationale 
n’existe en Suisse, mais 40 à 50 
grands brûlés sont admis chaque 
année aux Soins Intensifs de Chirur-

gie et Centre des Brûlés du CHUV. 
De l’eau chaude chez les 

enfants aux barbecues chez les adul-
tes, les causes de brûlures graves 
sont nombreuses. Si les “petits” brû-
lés peuvent être soignés ambulatoi-
rement, il n’en va pas de même pour 
les “grands” brûlés, qui deman-
dent d’importants soins hospita-

liers. L’évaluation des dégâts est la 
première mesure prise, après un 
passage de plusieurs minutes sous 
l’eau froide, qui initie tout traite-
ment. La gravité d’une brûlure est 
évaluée en fonction de sa surface, 
de sa profondeur et des lésions 
qui lui sont associées, comme les 
problèmes respiratoires, gastriques 

et autres. La gravité de la brûlure est 
également évaluée en fonction de la 
zone touchée. L’atteinte de la face, 
des voies respiratoires, du cou, du 
thorax, sont des sources importan-
tes de complications, voire de mor-
talité. L’âge aussi peut être un fac-
teur aggravant, notamment entre 0 
et 5 ans et au-delà de 50.

Œdèmes et infections ne sont 
que quelques-uns des périls qui 
guettent les grands brûlés. Privés 
de la protection naturelle de la 
peau, ils deviennent “perméables” 
et réclament des soins longs, com-
pliqués et contraignants.

•Stéphane Gachet
Rens. voir Mémento page 7
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DOMINIQUE 
ARLETTAZ,
FACULTE DES 
SCIENCES

Quoi de neuf?
La mise en oeuvre 
du projet triangulaire 
au cœur duquel se 
trouve la Faculté des 

sciences s’est concrétisée le 1er octo-
bre 2001 par le transfert de la Section 
de chimie à l’EPFL. Ce transfert repré-
sente la «perte» de la fi lière «Diplôme de 
chimiste» et de deux programmes post-
grades en chimie. PAr ailleurs aura lieu 
l’inauguration, au 1er janvier, de l’Institut 
de microbiologie fondamentale (IMF), 
issu de la fusion des actuels IGBM et 
LBM de la Faculté de médecine.

Quelques chiffres
Je suis enchanté de ces statistiques qui 
montrent que les gradués de la Faculté 
des sciences trouvent rapidement un 
emploi. Par ailleurs il y a peu de diffé-
rences entre hommes et femmes.

Préparation à la vie active...
L’objectif de l’Université n’est pas de 
devenir une école professionnelle, mais 
d’offrir à ses étudiants une formation de 
qualité qui leur permette d’acquérir des 
compétences approfondies et variées, 
de développer leur personnalité et de 
se présenter avec d’excellentes chan-
ces sur le marché de l’emploi. L’ap-
prentissage de la recherche expérimen-
tale par des travaux de laboratoire et de 
terrain est certainement un atout pour 
les gradués. Le nouveau plan d’études 
de la fi lière «Licence ès sciences», entré 
en vigueur cet automne, devrait offrir 
une excellente formation aux étudiants 
qui se destinent à l’enseignement.

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
La Faculté des sciences collabore avec 
l’EPFL depuis plus de 30 ans. Les 
transferts prévus ne doivent pas être 
interprétés comme l’aboutissement d’un 
processus, mais comme le départ d’un 
nouveau mode de collaboration qui doit 
aboutir à la notion de «Campus lausan-
nois». Le rapport sur l’avenir de l’UNIL 
va exactement dans le même sens, 
mais beaucoup plus loin. La Faculté des 
sciences y est donc très favorable.

THOMAS 
ROMER,
FACULTE DE 
THEOLOGIE

Quoi de neuf?
L’arrivée de nouveaux 
collaborateurs nom-
més dans le cadre 
des projets «Science, 

Vie et Société»: M. Bondolfi  (Centre léma-
nique d’éthique) et M. Stoffel (Forum 
d’étude comparée des religions). Nous 
saluons également  l’arrivée de M. Bühl-
mann, enseignant d’hébreu. Au vu d’un 
intérêt croissant, le cours d’introduction 
de Mme Basset a été placé en fi n d’après-
midi. La banque de données bibliographi-
ques informatisée de l’Institut biblique 
s’est internationalisée et peut être con-
sulté en français, anglais et allemand.

Quelques chiffres
Ces chiffres sont diffi ciles à interpréter, 
mais on constate que les études des 
femmes ne sont plus un passe-temps 

mais qu’elles préparent effectivement à 
une vie professionnelle. Petit étonnement: 
personne ne s’occupe du ménage!!!

Préparation à la vie active...
Nos étudiants sont régulièrement invités 
à des stages. En outre, pour ceux qui se 
préparent à un travail dans le cadre de 
l’Eglise réformée du Canton de Vaud les 
contacts avec le responsable de stage 
est facile, d’autant plus que celui-ci 
donne un cours à notre faculté. Nous  
tenons néanmoins à souligner que la 
faculté de théologie n’est pas une «école 
de pasteurs» et qu’il existe bien d’autres 
débouchés professionnels (journalisme. 
édition, enseignement, etc.)

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
Nous n’avons pas encore eu le temps 
de discuter de ce rapport au conseil de 
faculté. Le Décanat pense qu’il est utile de 
secouer les autorités politiques pour leur 
faire comprendre l’urgence d’une réfl exion 
approfondie sur le type et le rôle de 
l’Université dans le canton de Vaud.

RÉMI 
JOLIVET,
FACULTE DES 
LETTRES

Quoi de neuf?
En tout cas pas le 
doyen... mais: Envi-
ron 450 étudiant-e-s. 
Des assistant-e-s 

fraîchement émoulu-e-s qui ont rem-
placé d’ancien-ne-s assistant-e-s fran-
chement moulu-e-s, et de nouveaux 
collègues en littérature comparée (Ute 
Heidmann), histoire et direction de l’Ins-
titut Benjamin Constant (Danièle Tosato-
Rigo et Etienne Hoffmann), linguistique 
anglaise (Jürg Rainer Schwyter). La mise 
en place, quelque peu cahotique, des 
projets IRIS, et en particulier du projet 
Nature, science, société qui devrait offrir 
l’ébauche d’une structure de troisième 
cycle à la Faculté des lettres, s’il n’est pas 
étouffé —et ses responsables décou-
ragé-e-s— par les méthodes de mise en 
place et de gestion imposées.

Quelques chiffres
Je n’ai pas eu l’honneur de recevoir 
l’intégralité de cette étude. Je ne con-
nais donc pas le protocole de l’en-
quête. Je connais juste assez de sta-
tistiques pour m’interdire absolument 
de commenter des pourcentages sans 
connaître les valeurs absolues sur les-
quelles ils ont été calculés. A part cela, 
je ne comprends pas très bien pourquoi 
la géographie a été traitée à part...

Préparation à la vie active...
La Faculté des lettres n’est pas une 
école professionnelle.
Elle prépare donc ses étudiants à leur 
avenir —professionnel entre autre— 
en s’efforçant de leur transmettre des 
connaissances, des méthodes et des 
techniques, mais avant tout le goût du 
savoir et de la réfl exion critique.
Dans certaines disciplines une partie de 
la formation peut avoir une application 
«professionnelle» plus évidente (travaux 
de terrain en géologie, techniques de 
fouille en archéologie ou de restauration 
en histoire de l’art etc).

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
La Faculté, comme telle, ne s’est pas 
offi ciellement prononcée.

ALEXANDER 
BERGMANN,
FACULTE DES 
HEC

Quoi de neuf?
La nouveauté, c’est 
l’entrée en vigueur 
du nouveau plan 
d’études pour la 

licence prévoant un tronc commun pour 
toutes nos orientations, un dédouble-
ment des cours à ce niveau, ainsi 
que davantage de choix et plus de 
travaux personnels dans les deux ans 
qui suivent.

Quelques chiffres
Nous pensons que ces chiffres ne refl è-
tent pas la situation des gradué-e-s.  
Les formations dispensées en HEC 
continuent à être appréciées, qu’elles 
aient été acquises par des hommes 
ou par des femmes. Ceci dit, nous ne 
nions bien sûr pas qu’il existe encore 
de la discrimination sexuelle. Ce qui 

m’intrigue, ce sont les 2.2% de fem-
mes qui fi gurent dans la catégorie 
«autre».  Est-ce qu’elles créent leurs 
propres entreprises, parce qu’elles en 
ont assez d’être désavantagées par les 
employeurs?

Préparation à la vie active...
Nos enseignements proposent des con-
cepts et théories, certes, mais sont 
très orientés vers la pratique.  Des 
études de cas sont largement utilisées, 
de nombreux conférenciers venant de 
la pratique partagent leurs expériences 
et réfl exions avec les étudiants, les 
séminaires se sont multipliés, et des 
stages, bien que pas obligatoires, sont 
encouragés et (quand l’étudiant pré-
sente un rapport de stage de qualité) 
récompensés par des crédits.

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
Le rapport va dans le sens de ce que 
l’Ecole des HEC est en train de préparer 
depuis un certain temps, à savoir une 
plus étroite collaboration avec l’EPFL.  

RENÉ LEVY,
FACULTE 
DES SSP

Quoi de neuf?
Notre Faculté voit 
débuter cinq pro-
jets IRIS, l’enseigne-
ment pour les étu-
diants de la nouvelle 

HEP, et prépare celui pour les étudiants 
de l’EPFL. Elle entend développer un 
pôle thématique autour du projet IRIS 
Santé et société qui pourrait bénéfi cier 
d’autres ressources comme, par exem-
ple, la sociologie du corps, mais aussi 
les activités chapeautées par l’Institut 
des sciences du sport et de l’éducation 
physique. Les autres projets concernent 
l’étude des parcours de vie, la psycho-
logie sociale, les questions d’écologie 
urbaine et du développement durable.
Face au nombre sans cesse croissant 
de ses étudiants, la Faculté n’a mal-
heureusement pas les moyens d’offrir 
un enseignement digne d’une univer-
sité suisse, ni en locaux, ni en person-
nel enseignant, ni même en personnel 
administratif. C’est ce qui me fait dire 
que nous nous trouvons dans une 
véritable crise de croissance.

Quelques chiffres
Je me réjouis du taux relativement 
modeste des gradués inscrits au chô-
mage, et les différences hommes-fem-
mes me paraissent trop modestes pour 
susciter une véritable interprétation.   

Préparation à la vie active...
Conférences et rencontres sont orga-
nisées, et les étudiants peuvent faire 
valoir sous forme de crédits les stages 
en cours d’études. C’est le moyen le 
plus effi cace pour faciliter l’insertion 
professionnelle des gradués.

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
La Faculté n’en a pas encore discuté, 
mais mon avis personnel est positif. 
Quelles que soient les décisions prises, 
ce rapport développe une vision straté-
gique et met les politiques devant leurs 
responsabilités. Ce qui m’étonne, c’est 
l’acharnement de certains médias à 
ne pas répercuter correctement les 
préférences du Rectorat qui sont aussi 
celles du Conseil des doyens.

SUZETTE 
SANDOZ,
FACULTE DE 
DROIT

Quoi de neuf?
L’année 2001/2002 
marque le début du 
premier cycle de 
quatre ans pour le 

double diplôme de droit français et 
suisse, entre Chambéry et Lausanne. 
C’est une aventure d’autant plus redou-
table qu’après les quatre ans de négo-
ciations indispensables pour obtenir les 
autorisations nécessaires en France et 
en Suisse et pour établir un programme 
susceptible de satisfaire aux particula-
rités des deux facultés, tout risque 
d’être mis en cause par l’introduction 
à Lausanne du système de Bologne. A 
ce point de vue là, il sera vital de défi nir 
sérieusement le système des crédits. 
Actuellement, ce système n’est qu’une 
vaste farce.

Quelques chiffres
Il est possible que les chiffres relatifs à 
la faculté de droit —où l’on sait qu’il y 
a plus d’étudiantes que d’étudiants— 
indiquent que les femmes sont moins 
exigeantes que les hommes quand il 
s’agit d’accepter un travail et que, en 
matière de formation, elles sont infl uen-
cées par leur avenir familial. En ce 
qui concerne l’IPSC, faute de précision 
sur le nombre de femmes et d’hom-
mes, l’absence de différence peut n’être 
qu’un leurre. Elle pourrait néanmoins 
indiquer une énorme offre d’emplois 
dans ce domaine.

Préparation à la vie active...
La faculté de droit n’est pas une école 
professionnelle ; elle forme des juristes 
capables de s’adapter aux exigences 
variées de leur future vie professionnelle 
pour laquelle ils devront suivre une 
formation ultérieure.

Rapport sur l’Avenir de l’UNIL?
Ce rapport intéressant a le mérite d’obli-
ger à une réfl exion sérieuse sur les 
capacités cantonales d’entretenir une 
université. Il ouvre aussi des perspecti-
ves en relation avec le nouvel article de 
la constitution fédérale en gestation sur 
l’enseignement.
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Préparation aux examens univer-
sitaires de sciences humaines
Cours de 18 semaines
du 7 janvier au 8 février et du 11 mars 
au 14 juin 2002; 2 périodes de cours 
par semaine.
EtudiantEs: 252.-, Personnel: 324.-, 
EnseignantEs: 432 .-
Objectifs: permettre aux étudiantEs dont 
le français n’est pas la langue mater-
nelle de se préparer effi cacement aux 
examens universitaires, tout en appro-
fondissant  leur connaissance du fran-
çais académique. Le cours porte sur 
l’organisation du travail, la compréhen-
sion des questions, la rédaction dans 
un temps limité, la présentation orale, 
la maîtrise du stress. Chaque étudiant 
travaille en fonction de son programme 
d’examens, à partir de son propre maté-
riel et de thèmes qu’il choisit lui-même. 
Animatrice: Nadia Spang Bovey, doc-
teur en SSP de l’UNIL, a conseillé 
et suivi les étudiantEs, assisté à de 
multiples examens oraux et corrigé 
de nombreux travaux écrits durant plu-
sieurs années.
Inscriptions Au Centre de langues de 
l’UNIL, salle 2118, BFSH 2, de 10h à 
12h30, du lundi au vendredi, tél. 692 
29 20,  CentreDeLangues@cdl.unil.ch

Préannonce
Lunch égalité - 4 décembre - dès 
12h - Grange de Dorigny
Le 4 décembre, et tous les 1er mardi 
du mois,  le Bureau de l’Egalité des 
Chances organise un «lunch égalité». 
Les  intéresséEs aux questions d’éga-
lité entre femmes et hommes pourront 
s’y rencontrer, discuter, échanger des 
informations ou encore faire part de 
leurs projets ou rêves.
Grange de Dorigny - UNIL (locaux 
aumôneries). Les boissons sont offer-
tes, merci d’apporter son pique-nique. 
Ouvert à toutes et tous.                    •C

La recherche à l’heure de la 
psychanalyse
8ème Colloque de P.E.R.U - Psycha-
nalyse et Recherches Universitaires, 
Théâtre de Vidy, Lausanne, 19-20 jan-
vier 2002. Spectacle Les papiers d’As-
pern, de Jean Pavans d’après Henry 
James, mis en scène par Jacques 
Lasalle, coproduit entre la Comédie 
Française et le Théâtre de Vidy. Rens.: 
Prof. F. Ansermet, SUPEA, Hôpital 
Nestlé, 1011 Lausanne-CHUV.

PUBLICITÉ

Services

Bourses

Année académique 2002/2003
Grande-Bretagne
Bourses pour étudiants gradués du 
«British Council» (The British Cheve-
ning Scholarships, Overseas Research 
Students’Awards, The Berrow Trust 
awards, Merton College, University of 
Oxford - Greendale Scholar).
Délai de candidature: 31 décembre 
2001. Rens. et candidature: The British 
Council, Sennweg 2, 3000 Berne 9, 
Tél. 031 301 41 01, Fax 301 14 59,
education@britishcouncil.ch,
www.britishcouncil.ch/ 

Israël
Deux bourses pour étudiants suisses 

postgradués ou chercheurs, âgés de 
moins de 35 ans; ayant de bonnes 
connaissances d’anglais et si néces-
saire l’hébreu. Délai de candidature: 3 
décembre 2001.
Lettonie
Deux bourses postgrades pour étu-
diants suisses avancés ayant des con-
naissances de letton, ou éventuellement 
russe ou anglais. Délai de candidature: 
31 mars 2002. 
Lituanie
20 mois de bourses d’études pour 
étudiants suisses avancés ayant des 
connaissances de lituanien ou bonnes 
connaissances de l’anglais, de l’alle-
mand ou du français. Les candidats 
doivent être en possession d’une attes-
tation d’admission de l’université d’ac-
cueil. Délai de candidature: 1er février 
2002. 
Pologne
4 bourses de 9 mois pour étudiants 
suisses avancés pour stages de spé-
cialisation ou de travail scientifi que dans 
les écoles supérieures polonaises. Délai 
de candidature: 10 décembre 2001.
Rens. et candidature: CRUS Confé-
rence des Recteurs des Universités 
Suisses, Service des bourses, Sen-
nweg 2, 3012 Berne, info_Stip@crus.ch,  
www.crus.ch

BOURSE SAV 2002
Bourse de 20’000 Frs - pour gradués 
de l’UNIL, citoyens suisse ou membres 
du corps enseignant de l’UNIL - desti-
née à permettre à son bénéfi ciaire de 
compléter ses connaissances scientifi -
ques en Suisse ou à l’étranger. 
Candidatures à remettre avant le 31 
janvier 2002 à la Société académique 
vaudoise, Case postale 3927, 1002 
Lausanne.
Formulaires sur le site internet www.s-
a-v.org ou au Secrétariat de la SAV, tél. 
021 312 83 31.

Personalia

Parmi les quelque cinquante jubilaires 
que l’on a célébrés le 19 novembre 
pour 10, 15 et 20 ans d’activité au sein 
de l’UNIL, nous saluons en particulier 
ceux qui y travaillent de puis 30 ans.

Jean-Pierre Lesquereux, de l’Ins-
titut d’écologie. Aide préparateur spé-
cialisé, il s’occupe principalement des 
photographies de plantes pour l’en-
semble de l’Institut, que ce soit pour 

des expositions, des publications ou 
pour l’enseignement. Il a notamment 
participé au déménagement de l’Institut 
du Palais de Rumine à Dorigny et a 
contribué à la fabrication de son équi-
pement scientifi que. Il collectionne les 
voitures et les trains miniatures. Dinky 
Toys ou modèles au 1/43e construits à 
partir de kits en résine ou en epoxy, il en 
a près de 1700, dont la série complète 
des 24 Heures du Mans de 1949 à 
nos jours. Parmi ses locomotives, il y 
a bien sûr une croco, des AE4/7, AE 
4/9 et même un D 4/4 aux couleurs 
du train de la Vallée de Joux. Sa 
passion pour le modélisme est née des 
Prix de Lausanne de 1947 et 1949, 
auxquels il a participé dans les courses 
d’ouverture… sur trottinettes. 

Pierre-André Milliquet, laborantin 
médical chef, s’occupe de tous les 
appareils de l’Institut de biologie cellu-
laire et de morphologie, à la fois 
intendant et correspondant technique 
avec les autres 
services et les 
fournisseurs. Ses 
passions sont 
multiples: le bri-
colage, les modè-
les réduits de 
train électriques 
au format HO - Il 
envisage pour sa 
retraite de réali-
ser un réseau de 8x5m, la cuisine - 
surtout pour ses amis -, la gastronomie 
- principalement en France-, et la gym. 
Il est depuis dix ans président actif de 
Gym Hommes Lausanne Bourgeoise.

J e a n - R e n é 
Moser est res-
ponsable des 
ateliers mécani-
ques de la Sec-
tion de physi-
que. La palette 
des installations 
qu’il construit 
est vaste: elle 

s’étend des éléments pour les expé-
riences au CERN, en passant par les 
appareils à ultra haut vide, les lasers et 
les microscopes à effet tunnel. Il aime 
le ski, le tennis et surtout la pêche en 
bateau sur le lac. Depuis près de 20 
ans, il pêche la perchette à la gambe, 
de l’embouchure de la Venoge à St- 
Prex.

Claude Verdan est laborantin médi-
cal principal à l’Institut de physiologie. 
Son domaine est vaste et varié: prépa-
ration des 
salles de 
t r a v a u x 
pratiques, 
des cou-
pes d’his-
tologie, la 
photogra-
phie pour 
les cher-
cheurs de 
l’Institut. Il 
a en outre 
la charge 
de l’ani-
m a l e r i e . 
Ses loisirs 
sont également variés, sans préféren-
ces marquées.

Claude Verdan félicité par le 
recteur de l’UNIL
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L’objectif de CIAO: informer et prévenir
CIAO signifie Centre d’Infor-
mation Assisté par Ordinateur. 
Destiné aux jeunes romands, 
il dispense information et pré-
vention sur des sujets “sen-
sibles”. Il collabore avec de 
nombreuses institutions recon-
nues, dont l’Unité Multidisci-
plinaire de Santé des Adoles-
cents (UMSA).

L’ association romande CIAO 
est née il y a déjà une 
quinzaine d’années. Son 

site, d’abord disponible sur vidéo-
texte, a été transposé sur Internet 
en 1997. Il permet aux jeunes en 
difficulté de trouver des réponses 
auprès d’une vingtaine de profes-
sionnels, sous couvert d’anonymat.

.sex .dro .san .vio .rel 

.for .loi
Psychologues, éducateurs spé-

cialisés, infi rmières ou médecins 
répondent à toutes les questions qui 
leur parviennent. Ces profession-
nels sont rattachés à différentes ins-
titutions reconnues dans le domaine 

de la prévention, ce qui permet de 
traiter aussi bien les demandes rela-
tives à la sexualité, aux drogues, à la 
santé, aux violences, aux relations, 
à la formation ou encore aux loisirs. 
Chaque thème comprend des infor-
mations spécifi ques, des liens, un 
mini dictionnaire, des ouvrages de 
référence, des adresses d’organis-
mes spécialisés ainsi qu’un module 
de questions-réponses.

CIAO offre la possibilité aux 
jeunes de poser anonymement des 
questions auxquelles répondent des 
professionnels, de manière person-
nelle et différenciée, dans un délai 
de 72 heures. Les questions et 
réponses sont ensuite mises sur le 

PUBLICITE

L’Helvetic Shakespeare Com-
pany interprète Othello de Sha-
kespeare dans une mise en 
scène de Valentin Rossier.

«Le prologue d’Othello a la bru-
talité des mauvais rêves. Deux figu-

res comploteuses, Rodertigo et Iago 
arrachent Brabantio le père de Des-
démone, de son sommeil pour le 
mettre en rage. Le final d’Othello a 
la violence des vrais cauchemars. Le 
noir étalon, le nègre haï, embrasse 
par trois fois le visage de sa femme 

également endormie avant 
de s’acharner sur son cou. 
Comme dans les pires faits 
divers, il doit s’y reprendre 
à trois fois pour l’étran-
gler, la seconde en serrant 
contre lui un corps amou-
reux promis à la rigidité du 
cadavre» écrit le critique 
Thierry Mertenat.

Entre deux, des faits 
lamentables qui mènent au 
drame. Un trio maudit. 
Iago, envieux de nature, qui 
incarne le mal. Othello, un 
général de carrière, qui se 
caractérise par son péché 
d’orgueil. Il symbolise le 
racisme, la misogynie, la 

misanthropie. Enfin Desdémone, 
c’est la pureté l’innocence… 

La simplicité
Shakespeare a créé son Othello 

en 1623. «Il décrit les gens tels 
qu’ils sont, il ne critique personne, 
mais il est punitif, il ne craint pas 
de laisser couler le sang. Shakes-
peare, c’est l’infiniment grand, l’in-
finiment petit, un auteur incontour-
nable, comme la Bible d’ailleurs! 
Pour cet Othello, je crée ma pro-
pre théâtralité, axée sur la simpli-
cité: un plateau vide, des costumes 
et des décors épurés, des tissus 
blancs qui délimitent l’espace scé-
nique, clin d’œil au background 
méditerranéen de la pièce (l’action 
se joue entre Venise et Chypre)», 
explique Valentin Rossier.

La simplicité? La réussite du 
spectacle tient dans une évidence 
qui demande beaucoup de travail: 
dire avec les gestes et les mots les 
plus simples que rien n’est simple 

dans les sentiments humains, sur-
tout lorsque la jalousie s’en mêle.

Un classique
«Shakespeare, un classique du 

théâtre:  ses pièces sont incontour-
nables, et devraient être jouées 
chaque année!  Le terme classique 
n’est pas péjoratif pour moi, c’est 
plutôt la preuve de la réussite des 
pièces d’un auteur».

Pour le servir, Valentin Rossier 
suit le conseil de Peter Brook: «Ce 
n’est qu’en oubliant Shakespeare 
que nous pouvons commencer à le 
trouver». Valentin Rossier a donné 
sa propre griffe au spectacle, qui 
devient ludique et irrévérencieux. Il 
resserre les mailles du piège tendu 
aux amants, taille sans rougir dans 
le chef d’œuvre et zoome sur le 
trio fatal. Bref, sur l’essentiel!

•Denyse Steigmeier
Grange de Dorigny du 29 
novembre au 9 décembre

Rens. voir  agenda culturel p. 8

CULTURE

Othello et l’essentiel

site afin d’être 
consultables par 
tous les inter-
nautes. «En les 
parcourant, les 
jeunes se sen-
tent moins iso-
lés, se rendent 
compte de ce 
que pensent les 
autres et peu-

vent y comparer leurs interroga-
tions» explique le Dr Pascale Colom, 
de l’UMSA, “répondante” des ques-
tions relevant de la santé.

Par leurs questions, les jeunes 
affichent leurs préoccupations, 
leurs besoins, leurs peurs ou encore 
leurs envies.

Importance reconnue
La promotion du CIAO passe 

par les professionnels en contact 
avec les jeunes, par exemple les 
infirmières scolaires dans les éco-
les. Selon Béatrice Salla, responsa-
ble médias de l’association CIAO, 
«nous sommes de plus en plus 
reconnus par les professionnels, 

qui sont d’ailleurs nombreux à con-
sulter le site». Les questions posées 
par les jeunes sont en effet la base 
d’un matériel de prévention qui les 
touche directement. Des questions 
concernant de nouvelles drogues 
arrivent ainsi parfois avant même 
que celles-ci soient connues des 
professionnels.

Dans le courant de l’année 
2000, deux questionnaires ont été 
mis sur le site de CIAO afin d’obte-
nir l’avis des utilisateurs. L’un était 
destiné aux visiteurs, l’autre aux jeu-
nes ayant posé des questions. Les 
résultats de cette consultation ont 
démontré l’intérêt des jeunes à pou-
voir disposer de réponses de pro-
fessionnels, tout en gardant l’ano-
nymat. Depuis l’ouverture du site 
en 1997, ce ne sont ainsi pas moins 
de 25’000 questions qui ont été 
posées, et qui sont toutes disponi-
bles sur le site. 80’000 visiteurs ont 
accédé au site rien que pour la 
période de mai à octobre 2001!

•Michael Fiaux
colloque de l’UMSA le 29

novembre, détails en page 6
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MERCREDI 28 NOVEMBRE

19H30 AMITIÉS GRÉCO-
SUISSES

Les théories des couleurs en 
Grèce antique, conférence, Prof. 
Libéro Zuppiroli, EPFL. Gymnase Au-
guste Piccard, petit auditoire, 3e étage. 
Rens.: tél. 729 76 19.

JEUDI 29 NOVEMBRE 

10H15 THÉOLOGIE/IRSB
La vision prophétique dans 
l’Ascension d’Esaïe (ch. 6), col-
loque, Enrico Norelli, Uni Genève. 
BFSH2, 5029.
Rens.: tél. 692 27 33 fax 692 27 35
Jean-Daniel.Kaestli@irsb.unil.ch 

10H30 HEC
The strategic tool for evaluating 
educational returns: investiga-
ting the value of customised exe-
cutive education with a focus 
on strategy process capability, 
soutenance de thèse, Axel Mueller. 
BFSH1, 243. 
Rens.: tél. 692 33 03 fax 692 33 05
Huguette.Kappeler@hec.unil.ch

12H15 AUMÔNERIES DES 
HAUTES ECOLES

Etre musulman aujourd’hui, table-

ronde. Grange de Dorigny, petite salle. 
avec Cécile Lombardot, Slim Ben You-
nes, Mounia Bennani-Chraibi, Jean-
Claude Basset, Mondher Kilani. 
Voir article en page 8.

12H15 UMSA
Le programme CIAO: bilan, éva-
luation et perspective, conférence, 
S. Rihs, Association CIAO et Dr Pascale 
Colom. UMSA, Beaumont 48, salle de 
colloque, 1er étage, ouvert au public.
Voir article en page 5.
Rens.: tél. 314 37 60 fax 314 37 69
Umsa@chuv.hospvd.ch

13H00 MÉDECINE/CHUV/HUG
8e journée romande d’immuno-
logie clinique. CHUV, auditoire Char-
lotte Olivier BH-08. 
Rens.: tél. 314 07 90 fax 314 07 91
13h00 Conférence anatomo-cli-
nique, J.-P. Lantin, Lugano. 13h45 
Recent developments in immu-
nosuppressive therapies, Dr T. 
Sablinski, Bâle. 14h15 SLE: the card 
game analogy? prof. D. A. Isenberg, 
Londres. 15h30 Infl ammatory myo-
sitis: activity criteria, prof. D. A. 
Isenberg, Londres. 15h50 Affections 
granulomateuses: le modèle de 
la leishmaniose, J. Louis, Epalinges. 
16h20 Vasculites du système ner-
veux central, C. Chizzolini, Genève. 
16h40 Approche angiologique des 
vasculites, D. Hayoz, Lausanne, 
17h00 Conclusions, F. Spertini, Lau-
sanne. 

14H00 SSP/ISSP
Validation sociale des opinions et 
métacognition: études sur l’hété-
rogénéité, séminaire avancé en psy-
chologie sociale, Prof. Diniz Lopes, 
ISCTE, Lisbonne. BSP, 727. 
Rens.: tél. 693 32 31 fax 692 32 35. 

20H00 GRAAP
Face aux problèmes, je me sens 
responsable, conférence dans le 
cadre du programme «Pour une santé 
mentale», Dr Jo Montandon, directrice, 
Hôpital de Bellevue, Yverdon-les-Bains. 
Hôpital de Cery, salle des spectacles. 
Rens.: tél. 647 16 20 fax 641 25 83. 

20H00 ASSOCIATION DES 
AMIS DU resHO

La sclérose en plaques: le début 
de l’espoir, conférence, Dr Jean-Yves 
Sovilla, spécialiste FMH en neurologie. 
Grande salle de Chavornay.
La sclérose en plaques est une maladie 
qui touche 110 personnes sur 100’000 
en Suisse. Elle est due à la destruction 
de l’enveloppe des fi bres nerveuses 
du cerveau et de la moelle par nos 
propres globules blancs (maladie auto-
immune). Elle se manifeste par des 
symptômes divers qui touchent la sen-
sibilité, la force, la coordination et quel-
quefois la vision. Sa progression est 
généralement caractérisée par des épi-
sodes d’aggravation, que l’on nomme 
des poussées. Celles-ci ne laissent habi-
tuellement que peu ou pas de séquelles 
au début de la maladie. Cependant, à la 
longue, elles peuvent être responsables 
de handicaps parfois sévères.
Le déclenchement de la maladie reste 
mal compris. Il est dû à une combinai-
son de divers facteurs qui s’addition-
nent ou se multiplient, tels que l’envi-
ronnement ou l’hérédité par exemple.

Depuis quelques années, le mécanisme 
de l’agressivité des globules blancs 
est mieux compris. Cela a permis de 
mettre au point des médicaments qui, 
pour le première fois, sont en mesure 
de modifi er favorablement le cours de la 
maladie, faisant naître ainsi l’espoir pour 
ceux qui sont touchés par cette affec-
tion redoutée. Pour aborder ce sujet, 
une conférence publique est organisée 
par l’Association des Amis de resHO, 
réseau de soins hospitaliers, St-Loup-
Orbe-La Vallée.
Rens.: tél. 024/453 16 21
Alaubsch@worldcom.ch

DU 29 NOVEMBRE 
AU 1 DÉCEMBRE 

 LETTRES/INSTITUT 
D’ÉTUDES 
MÉDIÉVALES 

L’itinérance des seigneurs (XIVe-
XVIe siècles), colloque international. 
Le 29 et 30 novembre le colloque a  
lieu au BEP salles 1014-1015 et le 1er 
décembre à Romainmôtier au Centre 
paroissial et culturel.
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

Jeudi 29 novembre
BEP, 1014-1015

14h15 Seigneur par l’itinérance? 
Le cas du patricien bernois Conrad 
de Scharnachtal, Prof. Werner Paravi-
cini, Institut historique allemand, Paris. 
14h15 Gli Sforza in Lombardia, 
1450-1535, Prof. Giorgio Chittolini, Uni 
Milan. 16h30 L’ultime itinérance: 
funérailles et sépultures des ducs 
de Savoie à l’aube de la Renais-
sance, Dr Bernard Andenmatten, UNIL 
et Laurent Ripart, Uni Savoie.

Vendredi 30 novembre 
BEP, 1014-1015

9h15 Itinérance des princes et 
fi nances: l’exemple des comtes 
de Barcelone au début du XIVe 
siècle, Prof. Christian Guilleré, Uni 
Savoie. 9h15 Tra controllo del 
territorio e residenzialità princi-
pesca. L’itineranza dei Gonzaga 
fra Tre e Quattrocento, Isabella 
Lazzarini, Pise. 11h30 Humbert le 
Bâtard: un seigneur itinérant au 
service de son prince, Dr Guido 
Castelnuovo, Uni Savoie. 14h30 De 
Flandre en Navarre: le voyage 
d’Agnès de Clèves, nièce de Phi-
lippe le Bon et reine de Navarre, 
en 1439, Prof. Monique Sommé, Uni 
Artois. 14h30 L’itinérance des rois 
aragonais de Naples, Dr Francesco 
Senatore, Uni Naples. 16h45 Les mis-
sions politiques et diplomatiques 
de Philibert de Veyré, au service 
de Philippe le Beau (1479-1506), 
Prof. Jean-Marie Cauchies, Uni Saint-
Louis, Bruxelles et Uni catholique de 
Louvain.

Samedi 1er décembre
Romainmôtier

Centre paroissial et culturel 
10h30 La rançon de Montereau, 
comptes d’un voyage en Bourgo-
gne et dans la région parisienne 
durant l’hiver 1419-1420, Anne-

Laure Sans, Uni Neuchâtel. 10h30  A la 
recherche d’une épouse. Ambas-
sades et voyages autour des 
fi ançailles d’Annabelle d’Ecosse 
et de Louis de Savoie, comte 
de Genève, 1444-1445, Eva Pibiri, 
UNIL. 10h30 Déléguer ou accom-
plir: le pèlerinage noble à la fi n 
du Moyen Age, Prof. Jean-Daniel 
Morerod et Antoine Glaenzer, Uni Neu-
châtel. 15h00 La bibliothèque de 
Marguerite d’Autriche. Etat de la 
question et pistes de recherche, 
Marguerite Debae, Bruxelles. 15h00 
Marguerite d’Autriche, gouver-
nante et diplomate, Prof. Jean-Marie 
Cauchies, Uni Saint-Louis, Bruxelles 
et Uni catholique Louvain. 15h00 Le 
mariage de Romainmôtier, Jean-
Pierre Soisson, Président du Conseil 
régional de Bourgogne.

VENDREDI 30 NOVEMBRE 

10H30 MÉDECINE
Mesurer en réhabilitation, journée 
de formation interdisciplinaire à l’occa-
sion de l’assemblée générale du Groupe 
de travail suisse pour la réhabilitation 
(GSR). CHUV,  auditoire César Roux.  
Organisation: Dr Rolf Frischknecht, 
Roland Paillex, Dr Philippe Rossier, 
Unité de neuroréhabilitation, Hôpital 
Nestlé, CHUV, Lausanne.

Thème I 
Echelles d’évaluation intéressantes 

pour la pratique
chairpersons:

Roland Paillex, Lausanne 
Daniel Uebelhart, Zurich

10h30 Bienvenue et introduction, 
Rolf Frischknecht, Lausanne. 10h35  
Güte- und Beurteilungskriterien 
für Assessements, Jan Kool, Valens. 
11h05 The Guy’s Neurological 
Disability Scale – une alternative 
pour l’évaluation de patients 
atteints de sclérose en plaques, 
Philippe Rossier, Lausanne. 11h30  
L’échelle de Catherine Bergego – 
une échelle pour évaluer l’hémi-
négligence dans des situations 
de la vie quotidienne, Claire Bind-
schädler, Lausanne. 11h55 Evaluer 

PUBLICITÉ
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manuscrits. Théories, pratique, 
prévention et thérapie, conférence, 
Vera Segre, Uni Pavia. BFSH2, 2055. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

15H15 SCIENCES
Structure et fonction de la chemo-
kine RANTES, séminaire, Dr Amanda 
Proudfoot, Serono SA, Genève. BEP,  
auditoire C. 
Rens.: tél. 692 57 47/48. 

17H15 LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE

La croisade d’Amédée VI de 

Savoie, 1366-1368, Mémoire, Vanda 
Gazurek, UNIL. BFSH2, 5081. 
Rens.: tél. 692 29 34 fax 692 29 35
Agostino.Paravicini@hist.unil.ch 

17H15 SCIENCES/SCIENCES 
DE LA TERRE, SVSN

Alpine orogeny - an insight from 
below, conférence, Prof. Eduard Kiss-
ling, ETHZ. BFSH2, auditoire Lugeon 
2106. 
Rens.: Jean-Luc.Epard@igp.unil.ch 

17H15    EPFL
Coincident emission of electron 
pairs from a surface by electron 
or photon impact, colloque AVCP/
UNIL/EPFL, Prof. J. Kirschner, Max-
Planck-Institut für Mikrostrukturphysik, 
Halle, Allemagne. EPFL, CE 2. 
Rens.: Harald.Brune@epfl .ch 

17H15 HEC
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Michael J. Fox acteur luttant contre la 
maladie de Parkinson

l’équilibre, Roland Paillex, Lausanne.
Thème II: 

Utilisation d’échelles d’évaluation 
communes en réhabilitation
 – vers un consensus suisse 

Chairpersons: Urs Gamper, Valens 
Rolf Frischknecht, Lausanne. 

14h00 Assessementsysteme der 
Physiotherapie:Bewegungsapparat, 
Peter Oesch, Valens.14h20  Assesse-
mentsysteme der Physiotherapie: 
Neurorehabilitation, Ida Dommen, 
Lucerne. 14h40 Assessementsys-
teme der Physiotherapie: Kardio-
logie und Pneumologie, Antoinette 
Blanc, Davos. 15h00 Assessements 
und Befunde für die Ergothe-
rapie: Fachbereich Neurologie, 
Evelyn Flury & Volker Appel, Lucerne. 
15h30 Discussion. 16h00 Assem-
blée Générale GSR.
Intervenants:  M. Volker Appel, ergo-
thérapeute, Abteilung für Rehabilitation, 
Kantonsspital, Lucerne, Dr phil. Claire 
Bindschädler, neuropsychologue, Divi-
sion de neuropsychologie, Centre Hos-
pitalier Universitaire Vaudois, Lausanne
Mme Antoinette Blanc, physiothéra-
peute, Thurgauische-Schaffhausische 
Höhenklinik, Davos, Mme Ida Dom-
men, physiothérapeute, Abteilung für 
Rehabilitation, Kantonsspital, Lucerne, 
Mme Evelyne Flury, ergothérapeute, 
Abteilung für Rehabilitation, Kantonss-
pital, Lucerne, Dr Rolf Frischknecht, 
médecin, Unité de neuroréhabilitation, 
Hôpital Nestlé, Centre Hospitalier Uni-
versitaire Vaudois, Lausanne, M. Urs 
N. Gamper, physiothérapeute, Klinik 
Valens, M. Jan Kool, physiothérapeute, 
Klinik Valens, M. Peter Oesch, physiothe-
rapeute, Klinik Valens, M. Roland Paillex, 
physiothérapeute, Secteur neuro-rhu-
matologie, Centre Hospitalier Universi-
taire Vaudois, Lausanne, Dr Philippe 
Rossier, médecin, Unité de neuroréha-
bilitation, Hôpital Nestlé, Centre Hospi-
talier Universitaire Vaudois, Lausanne, 
Dr Daniel Uebelhart, PD, médecin, Ins-
titut für physikalische medizin, Universi-
tätsspital, Zurich. 
Frais d’inscription avec repas de midi 
(buffet): membres GSR: Fr. 40.--.
Non membres:  Fr. 60.--
Etudiants avec attestation: Fr. 30.--
Rens.: tél. 061/326 75 02
fax  061/321 01 04 Y.Ogi@rehab.ch
Renseignements pour la Romandie:
Mireille Crausaz, Service de rhumatolo-
gie, médecine physique et de réhabili-
tation, tél. 314 14 50 fax 314 15 33
Mireille.Crausaz@chuv.hospvd.ch

11h15 Médecine
Les grands brûlés: prise en 

charge de la 1ère heure, colloque 
mensuel de médecine d’urgence et de 
catastrophe, Dr Mette Berger, Centre 
des brûlés. CHUV, auditoire Tissot, 
BH-08. Voir article en page 2.
Rens.: tél. 314 38 70
Bertrand.Yersin@chuv.hospvd.ch 

11H15 SCIENCES
Scindements de Heegaard et 
invariant de Casson: une appro-
che algébrique des 3-variétés, 
conférence, Dr Wolfgang Pitsch, UNIL. 
BCH, 5112. 
Rens.: tél. 692 35 64 fax 692 35 55
Wolfgang.Pitsch@ima.unil.ch 

12H00 MÉDECINE/IGBM
La famille des enzymes à sérine 
reconnaissant la pénicilline, sémi-
naire, Dr Bernard Joris, Centre d’ingé-
nierie des protéines. Uni Liège, Belgi-
que. PMU - César-Roux 19, 2e étage 
auditoire. 
Rens.: tél. 320 60 75 fax 320 60 78
Dimitri.Karamata@igbm.unil.ch

16H15  HEC/DEEP
Information acquisition, specia-
lization and credit market com-
petition, conférence, Michael Tröge, 
Ecole supérieure de commerce, Paris. 
BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 692 33 64 fax 692 33 65
Deepdoc@hec.unil.ch 

SAMEDI 1 DÉCEMBRE 

18H00 CENTRE DE 
TRADUCTION 
LITTÉRAIRE

Slawomir Mrozek - Jean-Yves 
Erhel, séance de lecture bilin-
gue, François Rosset, Mission perma-
nente de la République de Pologne 
auprès de l’ONU à Genève, ancienne 
Route 15, Grand Saconnex.
Auteur de plus de vingt pièces de 
théâtre, Slawomir Mrozek, né en Polo-
gne en 1930, est également un grand 
maître du récit bref, dont J.-Y. Erher 
nous fera découvrir, en français, la 
verve satirique. La soirée est organisée 
en collaboration avec le Club littéraire 
et artistique polonais de Genève et les 
éditions Noir sur Blanc.

LUNDI 3 DÉCEMBRE 

10H30 SCIENCES
Structure and function of the 
cell nucleus: microscopy in four 
dimensions, séminaire, Prof. van Driel, 
Roel, Uni Amsterdam. Bâtiment de bio-
logie, amphithéâtre. 
Rens.: tél. 692 50 52.

12H15 SCIENCES
Structure and function of mem-
brane proteins, séminaire, Dr Hen-
ning Stahlberg, Uni Bâle. Bâtiment de 
biologie, amphithéâtre. 
Rens.: Jacques.Dubochet@lau.unil.ch

13H15 LETTRES/SECTION 
D’HISTOIRE

Le monde de la médecine médié-
vale à travers les images des 

Advanced fi nance seminar, sémi-
naire, Prof. Denis Gromb, HEC. BFSH1, 
auditoire 306. 
This is a research seminar open to 
the public. The theme as well as the 
discussions deal with issues at the 
forefront of research.
Rens.: tél. 692 33 82 fax 692 34 35
Stephanie.Portner@hec.unil.ch 

17H30 MÉDECINE/INSTITUT 
DE PATHOLOGIE

Tumeurs indifférenciées de la 
thyroïde. Rencontre de patholo-
gie chirurgicale, colloque, Dr E. 
Rizzo et O. Martinet, Institut de patho-
logie et Service de chirurgie, CHUV. 
Bugnon 21, Institut de pathologie, audi-
toire Spengler. 

MARDI 4 DÉCEMBRE 

8H00 MÉDECINE/PÉDIATRIE
Epilepsies sévères et chirurgie de 
l’épilepsie, formation continue, Prof. 
J.-G. Villemure et Dr. E. Roulet. CHUV, 
auditoire 2, Auguste Tissot. Retransmis 
en visioconférence.
Rens.: tél. 314 34 82 fax 314 35 46
Jean-Marie.Matthieu@chuv.hospvd.ch

8H15 MÉDECINE/SUPEA
Diagnostic multidimensionnel en 
médecine de l’addiction, confé-
rence, Prof. Jacques Besson, Centre 
Saint-Martin, DUPA, Lausanne. CHUV,  
auditoire de la maternité. 
Rens.: tél. 314 19 60 fax 314 19 61
Francoise.Evrard@inst.hospvd.ch

9H15 MÉDECINE/PÉDIATRIE
Quels tests diagnostiques dans 
les suspicions d’allergies médi-
camenteuses? formation continue, 
Dr P. Eigenmann, HCU, Genève. CHUV,  
auditoire n° 2, Auguste Tissot. Retrans-
mis en visioconférence.
Rens.: tél. 314 34 82 fax 314 35 46
Jean-Marie.Matthieu@chuv.hospvd.ch

11H00 HÔPITAL 
PSYCHOGÉRIATRIQUE 
DE PRILLY

Manifestations psychiques dans 
la maladie de Parkinson, cours post 

gradué de psychogériatrie, Dr Joseph 
Ghika, médecin adjoint, Service de neu-
rologie, CHUV. Hôpital de Cery, Hôpital 
psychogériatrique, salle Villa, formation 
post graduée de psychogériatrie.
Rens.: tél. 643 63 86 fax 643 62 38.
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Pasteur de l’aumônerie UNIL-
EPFL, Virgile Rochat a tou-
jours aimé provoquer les 
discussions et inciter à la 
rencontre. Soucieux de déve-
lopper dialogue et relations 
humaines, il est à l’écoute des 
interrogations et des grandes 
questions de la société. Dési-
reux d’ancrer l’actualité dans 
une réflexion élargie, il orga-
nise pour le 29 novembre une 
table ronde sur l’Islam.

Religion de plus d’un milliard 
d’hommes et de femmes, 
l’Islam fonde ses croyances 

sur les révélations divines faites à 
Mohammed par l’intermédiaire de 
l’archange Gabriel. Ses cinq piliers 
sont la profession de foi, la prière, 
le jeûne du ramadan, l’aumône et 

le pèlerinage à la Mecque. L’Islam 
est scindé en deux branches: le 
sunnisme (environ 90% des musul-
mans) qui comprend notamment 
le Wahhabisme et le Soufisme, et le 
chiisme auquel sont rattachés les 
Chiites et les Druzes. 

Pour combattre les préjugés 
et les amalgames qui confondent 
volontiers Islam et fondamenta-
lisme, il a paru intéressant de repla-
cer cette religion dans le vécu de 
ceux qui la pratiquent. Deux par-
ticipants de cette table ronde le 
vivent au quotidien. : Cécile Lom-
bardot est linguiste, elle poursuit 
ses études en Allemagne, Slim Ben 
Younes, diplômé de l’UNIL travaille 
à la BCU. Trois enseignants de 
notre université apporteront leur 
éclairage spécifique: Mounia Ben-
nani-Chraibi, professeure assistante 
à la Faculté des SSP, spécialiste 
des questions politiques du Tiers 
Monde; Jean-Claude Basset, chargé 
de cours en Faculté de théologie et 
président de la “plate-forme inter-
religieuse” de Genève ; Mondher 

Kilani, professeur d’anthropologie 
en SSP.

Quelle est cette foi? Apporte-t-
elle paix et tolérance ou violence 
et courroux? Qu’est-ce qu’un tali-
ban, d’un ayatollah, d’un imam? 
Comment vit-on sa foi de musul-
man en Suisse? Les interrogations 

ne manquent pas. Cette rencontre 
sera peut-être l’amorce d’un nou-
veau dialogue ou d’une meilleure 
compréhension de l’autre.

• Axel Broquet
29 novembre, 12h15

petite salle de la Grange
Rens. voir Mémento page 6

Être musulman aujourd’hui

Le pèlerinage à la Mecque: l’un des 5 piliers de l’Islam / Doc. Thema
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Expositions
Nouvelle Galerie Renevier, expo-
sition permanente. Musée canto-
nal de géologie, Palais de rumine, 
3e niveau.

Peintures naïves chinoises du 
Huxian, Shanxi, CHUV, hall princi-
pal, du 4 octobre au 15 novembre.

Orfrois et Brocarts, Vêtements et 
parements liturgiques du Trésor 
de la Cathédrale de Lausanne, 
musée historique de Lausanne, 
ma-je 11h-18h ve-di 11h-17h, 
jusqu’au 24 février 2002.

L’archéologie en 83 trouvailles, 
musée romain Lausanne-Vidy, jus-
qu’au 31 janvier 2002.

Pareil, pas pareil, Fondation 
Claude Verdan, Musée de la main, 
Bugnon 21, ma-ve 13h-18h, sa-di 
11h-17h.

Vie de palais et travail d’esclave: 
la villa romaine d’Orbe Boscéaz, 

Espace Arlaud, jusqu’au 30 
décembre, me-ve 12h-18h, sa-di 
11h-17h.

Nicolas Bouvier. L’œil du voya-
geur. Francis Frith. Sur les traces 
de Byron, Musée de l’Elysée, du 
22 novembre 2001 au 24 février 
2002. www.elysee.ch

Jeunes créateurs romands de BD 
et de fi lms d’animation. Musée de 
Design et d’Arts appliqués Con-
temporains, place de la cathédrale 
6, ma 11h-21h, me-di 11h-18h.

Editions Empreintes, 1984-2001: 
cent livres, BCU Riponne, Palais 
de Rumine, jusqu’au 31 janvier.

Cinéma 
Impact. Ciné du musée, aula du 
Palais de Rumine, me 28 novem-
bre à 14h30, entrée libre.

Concert
Bodybag (ska core) + Prejudice 
(hardcore). 28.11.01. Concert 
21h. Satellite. satwww.epfl .ch, tél. 
021 693 32 76. Entrée 10.-, 
membres 5.-.

Théâtre
Les Chabada, ils revisitent avec 
humour et férocité différents 
métiers. Du 22 au 24 novembre, 
Satellite. satwww.epfl .ch, tél. 021 
693 32 76.

Othello, de William Shakespeare, 
par l’Helvetic Shakespeare Com-
pany, mise en scène de Valentin 
Rossier. Du 29 novembre au 9 
décembre.
Grange de Dorigny. Réservations: 
Service culturel de la Migros, rue 
Neuve 3. Tél 021 318 71 71.

AGENDA CULTUREL


